
l 'ansi'Eja/iU.H.Siauve Kvausjr • • méoage pas raoclen I maere, rae de Lannoy, fort Duprez, il: 0:i 
conseiller mnmcinal: volet le passât* prtneip il de l'ard-1 Balance, coar Theissin: Daclerca, rae de M 
cle (1B joaraal colleetiviste : 

« En s abstenant Us communiquer sa lettre an lli-ved 4* 
fi or* et à V Etante. M. Adolphe Coupez a ouvert, snr le bat de 
«an aerte. le «i.imp aux hypotfcés s les plus m ilveilUnte», et 
non» m.'m« ini pourtant connaissions i:l versatilité ite carac
tère de M. Coupes et qui cependant l'avons dc'cniln au sein 
•le r S i l i n i m i trmèn— <til TJI ti II .ivrier q iaii.1 rut èlaborùe 
la liste des candidats, nous en sommes à nous demander si 
nous ne nous trouvons pas en présence d'un cas psychologique 
analogue a celui qu'il HJCIS fut donne d'observer chci M. Uran-
quart. 

» Mais nous ne voulons pas insister pour aujourd'hui. 
L'avenir se chargera bien de nous Miner. Eu attendant, nous 
s itnmon.s M. i.ou(»ez de préciser Us <*tute* multiples, économi
ques et politiques, qui l'ont nonsse à agir cumin' il l'a fait. 

>, M. Coupez ne peut pis se dérobai- à cette obligation 
r.omme conseiller municipal, il relevait de ses électeur-. C'est 
de/ant ses électeurs qu'il doit s>\pliqut»f carrément, haute-
m int, s i m ambages et sans détour*, et le Parti ouvrier qui 
l'a patronné, soutenu, défendu — alors que ie floubaiiieii le 
tournait en ridicule, s offrant hebdomadairement M « tète », — 
a l'obligation d'organiser, dan, re but, une grande réunion 
publique et contradictoi 

l « . 
Il ue faut pas, en ellet. que, quelque médiocre que soit 

"opinion publique à lt ' 
et ailleurs, reste sous le coup de ses imputations vagues 
y j a n t a celles qus le conseiller démissionnaire piécise. nous 
allons en démontrer tout de suite la puérilité, sinon l'inanité 
absolue. 

» M. Coupez a passé sa vie de conseiller à • culotter » et à 
" déculotter • une idée qui. à la lin, a dégénéré en marotte. 

» Il esiste. A Roubaix, nu vieil immeuDle o.i, depuis plu
sieurs années, les araignées lissent paisiblement leu,toile. 
C'est l'ancien colMge situédaus la rue du même nom. 

» M. Coupez qui ne saurait cependant avoir la prétention de 
loger toutes les araignées sous son crâne, avait i-t've de fane 
déménager celles qui ont élu domicile a tcii.lroil où les p.ita 
c t«s -'«.»!»"• n***.»- i o.itfoére et. l'an dernier, à la même éejo 
que, il avait soumis, à l'ancien conseil un rapport loog.Jiiïns, 
tilandrcux qui concluait, à la transformation du collège aban
donné, en un hôpital et un hospice pou1 les viens ménage*. 

• l)n ertt beau représenter à ce philanthrope tranchant qu • 
pour réaliser son projet il faudrait des centaines et des cen
taines de mille traoct, que la ville ne pouvait, pour le moment 
du moins, s'engager dans ces dépenses : qu'il serait même 
moins ruineui de construire nu hôpital et un hospice tout 
neufs: que des pourparlers étaient ou allaient être ouverts 
avec l'administration des hospices à qui la ville offrait in r», 
*ion du Vieiii-Collége, en échange dn terrain sur lequel est 
construit la Mairie... rii n n'y lit. M. Coupez tenait à son idée 
barroque, irréalisable et pendant :M5i jours, cette idée a troublé 
s »o rerveao an point de le faire accoucher aujourd'hui de la 
lettre perfide que l'on connaît. 

N Voila l'acte de M. Coupez jugé eu lui-même. Ans consé
quences maintenant. 

,, oh '. elles ne seront pas bien graves * M. Coupez a aban
donné avec une désinvolture qu'oruse snilement ses tinllna-
bulements cérébraux des amis de vieille date, à un moment 
ou son évolution pourrait être considérée comme une trahison. 
lia est généreux dans le Parti Ouvrier. On le plaindra et, 
dans quelques jours, il n'\ paraîtra plus de cette amputation 
v.ùoniaire d'un membre du Conseil. 

» Mais tes réactionnaires vont s'agiter, les opportunistes, 
I ïurs lldéles alliés, vont broder sur cette démission foutes •ar
asa d'histoires saugrenues : il impôt te donc que, sans plus tar
der, le Parti Ouvrier mette M. Coupez en demeure, ainsi que 
n »us le lui conseillons pins haut, de préciser les allégations 
vagues que contient sa attire et 3'aMrastr que sa démission 
n est due a aucune intervention de nos adversaires. Il y va de 
l'Honneur politique de M. Coupe/ et de noterai du Parti so-
calisic lout entier. Ce serait nue faute, une très grosse laute. 
d'affecter aujourd'hui a l'égard de ceux qui nous critiquent ou 
nous calomnient, le dedam que l'ancien conseil afficha de IK9* 
a IN06 pour ceux qui l'attaquèrent avec la violence que l'on 
sait. » SIACVC-EVACSY. » 

hu réponse» l'aFticle ci dessus, M. Adolphe Coupez a 
airessé , an rédacteur en chel de l'fc'oïililé, nue lettre 
qu'il nota communique arec prière de l'insérer; la 
\o i c i : 

• A Monsieur le Itédartenr en chef 
du journal Yl'.galile tte Roubair-Tonrcotuy, 

>t Dans un article qu • je no v in fias qualiliei-.vous employez 
a mou égard des insultes, des injures et des insinuations ci 
lamnieuses. 

» Vous parlez de trahison, de versatilité et de perfidie. 
M Trois grands mots, auxquels je vais ri poudre : 
i, Vous savez mieux que personne,par l'opinion publique.que 

j ai été. que je suis et que je resterai nu radical-socialiste, en 
un mol un défenseur de la Itepublique sociale, et je TOUS dé
fends à vous. Monsieur Siauve-Evausy .dont la classe ouvrière 
roubaisieupe ue connaît pas le liasse politique, de me sus
pecter. 

» Je vous sais maintenant un ardent colleetiviste d'une très 
grande envergure, un habile dictateur, vous vantant même 
de faire manœuvrer comme un général énergique le parti 
collectiviste a lloubaix et dans le Nord: faites donc exécuter 
lldi-lemeut par vos municipaux roiibaisieus les programme de 
Lyon, notamment A « travail égal, salaire égal: • vous passez 
sons silence, comme dans nue opérette, les appointent -rits des 
Bios employés de la ville, qui, ne se contentant pas d'être 
hiassturs et marchands de liqueurs, touchent, au budget de 
la ville, huit et neur mille francs par an. plus deux ceuH 
francs de gratifications au IV juillet et cinq cents francs à la 
nouvelle année et. celte année, l'administration municipale a 
trouvé le moyen de les augmenter de cent franc*, tandis que 
les employés subalternes restent au même taux. 

» Ce chapitre est long. mais, pour le nioment, j'en reste la, 
car la défense ira selon les attaques. 

•i lo rais maintenant préciser M mo'.ifs qui m'ont deteimiue 
A quitter la mairie 

tue de la 
o u v a u i , c o a r 

Sioen, Van Lindeghem, rae de Njples, coar Herick; Stek-
loniin, rae Watt, coar Six: Graignon, rae de l'Omnietel; 
Lefebvre, rae Béthune, et Mercier, rae da Fort, coar Le-
plat. 

A quatre lieurss et demie, la distribution était termi
née t l les mamans s'en retournaient heureuses, leur 
enfant sur an bras et leur paquet sur l'autre. 

Nous ae saurions assez louer l'œuvre humanitaire do 
Comité roubaisien de protection de l'enfance qui par ses 
seuls moyens et sans subsides officiels est parvenu, eu 
peu de temps, a obtenir de si beaux résultats. 

Cette b»l»e,«cuvre mérite A tous égards les encourage
ments de tous, aujourd'hui, surtout qu? la dépopulation 
de la France donne de si justes inquiétudes pour l'ave
nir. Par ses soins, les familles pauvres verront la mor
talité infantile diiniou-r et faire moins de ravages dans 
leurs rangs. 

I.e fonctionnement de l'oeuvre est bien simple. 
Kn faisant la déclaration de naissance de son enfant 

à la Mairie, chaque paraonne nécessiteuse reçoit an ta
bleau sur lequel sont inscrits des conseils aux inères sur 
fa façon de nourrir les jeunes enfants. 

Le comité, envoie ensuite A ces personnes une lettre 
appelant 1'afteiilion des jeunes mères sur ces conseils, 
et les prévenant que les membres sont toujours A leur 
disposition pour fournir tous les renseignements dési
rables concernant les soin* hygiéniques a donner à leur 
enfant. 

Kn ras de maladie, les mères savent que, chez les 
enfants, les maladies s'aggravent souvent quand elles ne 
sont pas traitées dès le dérul . K les doivent alors appeler 
lo médecin de la famille. 

I.e* médecins do Comité se chargent, non de soigner 
ies enfants malades, mais de donner des conseils pour 
leur éviter lus maladies. 

Les mères peu fortunées qui désirent recevoir gratui 
lenient des conseils sur la façon d'élever les enfants 
n'ont qu'à en faire la demande au siège da Comité, 
l o i , rae. de L'Ile. 

ICI les n'ont, pour cela, qu'à renvoyer la lettre an secré
taire qui en informa le Comité. 

Indépendamment de l'ni s portion médicale, io Comité 
s'etTorco d'encourager l'allai'.ement par le sein de la 
mère et vient en aide aux mères très nécessiteuses dans 
la mesure de ses moyens, encore excessivement mo
diques: il reste juge des cas où II doit intervenir efllca-
cerneiit, : pr";s avoir pris l'avis des médecins inspecteurs. 

Les enfants auxquels le Comité s'intéresse sont pré
sentés généralement tons les mots tour que l'on vér lie 
leur elat de santé et d'entretien et c est d'après les notes 
obtenue* alors qu'est établie la liste dus récompenses. 

enlevé une demi-douzaine de cheroises plac*»x sur des 
cordes. L Î montant da vol est estimé à 13 frincs. 

La t r a i s f e r t d e m p l a c e m e n t de l a F o i r e da Rou 
b a l s . — Le Maire vient de f tire afficher an arrêté, 
dans lequel il est dit que, par suite de l'installation de 
différentes lignes do tramways qui sillonnent en tons 
sens la Grande-Place de lloubaix, il 7 aurait danger 
p iur la sécurité publique à maintenir sur ce point 
remplacement des baraques occupées par les marchands 
forains pendant la foire annuelle dite de la IJI ASIMOHO. 

Le Maire décide, eu conséquence, qvte remplacement 
destiné A recevoir les baraques et objets divers dos mar
chands forains pendant la foire annuelle dite de la 
Qt'Asixfooo est transfère sur ie terre-plein du Boulevard 
C.air.betla, dans la partie comprise entre la rue de l't'uion 
et la rue de Lannoy. 

La XXIII* fête fédérale de 1 Union dea s o c i é t é s da 
g y m n a s t i q u e d s Franc» . — Aujourd'hui mardi, 29 no
vembre, à H heures ,'l|i du soir, aura lieu, A la Mairie 
Nulle des adjudications), une réunion du Comité inrec-
leur de la prochaine fête fédérale de gymnastique. Ce 
comité est composé, comme on le sait, du bureau, des 
présidents et secrétaires des diverses commiss'ous. 

KIJUE E S T S A I X E E T BOXWfc, la cuisine an beurre 
d'Ooatramp. y~^ 1U30 

C o m m u n l c a t i o n n 
CHAUSSE SYNDICALE OES OUVRIERS PEINTRES ET SIWIHIRES 

de lloubaix et des environs. — Assemblée extraordinaire le 
mercredi 30 décembre, a sept heures du soi.-, au siège du nou
veau local, salle hettèto, angle de la rue Sainte-Elisabeth et 
du boulevard de Helfoit. — Ordre da jour : question Impor
tante concernant la corporation 

Çtraanes . — Jolie* jumelles à S fr. et lt tt. 
du Journal de Roubaix. 

Ourragrea da M l 'abbé K s e l p p en vente A la librai-
du journal : 

if a cure d'eau et I 7 M < a ins i -pris 3,90. Soins à donmr 
aux enfants, prix 3 fr. 8130 

Comme pr ime à s e s l e c t e u r s , le Journal de Rouba x 
offre nne très belle jumelle noire avec étui, au prix de 
6 fr. et uue jumelle nacre, Iris élégante, 4 11 fr. ' 11760 

ElVBHVfflsS! 
Prenez le sirop pectoral OKLAHAEBB. il guérit rapide

ment r h u m e s , c a t a r r h e » , b r o n c h i t e , g r i p p e , 
i a B u e n z a , etc., et il est employé très efficacement 
contre les accent d ' a s t h n a e . — Le flacon : 1 fr. iO. rue 
d'iukermanu, 51, Roubaix. 13I78-4JS56 

C K U 1 , ' S F R A I S , * 8 , B u e d u U o l a . 

LETTRES HOKTUAIRES ET D'OBUS 
depuis 3 fra-.irn le cent. 

upRiM'itia ALVBKD HBBOUX. - A V I S « s K A T l » rdans l e 
Journal dritouhatx (Granda éditioat et dans la Petit 

o u r n u i ie Uonba'X. 

CARTES M VISITES 

Bouchée da p a i n e t re fuge da nui t . - Dans la jour
née du lundi ï'i décembre, il a été distribué aux hommes 
et femmes, fiOO portions, et aux eufants, i.'K). Au refuge, 
î'J lits ont été occupéi. 

. . ai accepté sincèrement et loyalement de travailler avec 
tou, nies collègues à la cause du peuple — sans parti pris — et 
j'ai la prétention d'avoir tendu des services: mais, depuis que 
, ai proleslé pour la question du drapeau, j'ai été mis • I in
dex, mua pro|H>sitions ont toujours été combattues et je pen
sais que la réélection idont un candidature a été un appoint 
pour la liste) allait moduler cette ligue de conduite. 

• Non. ce fut le contraire. Vovez plntM : une léunion privée 
est fa'te i>our choisir les délégués sénatoriaux, d'après l'ordre 
du lablrau ; comme troisième de la liste, je fus choisi et I en
gagement d'iionneoir donne de voler pour cette liste, en 
. . , douze conseillers ni' 
qu'une cab.ile était dirigée ronti 
dea anciens collègues qui sont da 

u Arrivons maintenant 
j'ai déjiosr 

lions : 
preuve tait évidente 

dis nous, car j'ai 
me cas. 

ineslion de l'ancien collège 
dans la session d'août IK'.C 1111 projet complet 

élevant a 110 mille lianes dont M mille francs pour les tra
vaux d'aménagements et 8J mille francs |iour l'achat des lits, 
meubles meublants et attirails de cuisine et d'administration. 

n Visitez. Monsieur, ces immeubles et vous verrez qu'ils sont 
admirablement disposés, pour servir aux disiderata du projet, 
appuyé par l'admiliistrotion des hospice-: ce inojet, d'ailleurs, 
à cte"adopté, à déni reprisas différentes: il est vrai que nous 
elmnsa la veille des élections municipales. 

.1 Notez que le citoyen l.eper.s a défendu mou projet d'une 
façon énergique; il doit 
gii'ces dans la tète. 

gros morreau » 

; doute, avoir, lut aussi, des ai 

era l'énergie électrique, mais, cette 
ouct ion, je la réserve 

» Vous voulez vous aussi, M. Siauve-Evausy, vous servir des 
procèdes du lloii6ai»icn et vous emplovez à ce que je 
vois des mots semblables, ainsi que de-: insiuualions calom
nieuses. 

>, Soytz logique. 
.. Mon écu-uiement est tellement profond que j ai h;Ue de 

terminer. 
.. Je sais à quoi m'en tenir sur les coalises des assemblées 

délibérantes, moi libre et nul. pendant des coteries politique-. 
>, Je sors la tète hante du Conseil, jai la conscience d'avoir 

rempli mon devoir et mon mandat, de n'en avoir pas prollte, 
et d'être aussi pauvre que le jour ou j'y suis entré, et j'ai la 
consolation d'avoir I estime de tous fes ouvriers. 

» Kerevez, Monsieur le rédacteur en chef, mes salutations. 
» Mota. — Je communique a la 

l * d i s t r ibut ion da v é t e m e n t e a u x m è r e s de 
f a m i l l e p a r la Comité R o u b a i s i e n da Pro tec t ion d s 
i X a f a n o a — Les membres du Comité Itoabaisien de 
Protection de l'Enfance s e s t réntii lundi après-midi chez 
M tiuilbert, 151, rae de Lille, pour faire nne nouvelle 
distribution de vêtements aux enfants des mères de 
famille nécessiteuses. 

\ trois heures et demie, les mamans se sont pré<en 
Mas accompagnées de leurs bSbês tous en excellente 
santé. Seule, Maila ne llocbedex, demeurant rue Saint 
I.aureul.donl lenfaut est souffrant, n'a pas paru; maigre 
son absence, un paquet lui sera remis ultérieurement. 

Le Comité était composé de M— Dsscliodt, liutrnille et 
iiinlberl e l d e MM. Cit. Uaschodl, vice président de la 
commission cantonale d'hygiène le docteur Ualruille, 
membre de lacomm.ss ion cantonale d'hygiène, et (.uil-
bert, secrélaire da Comité. 

A chaque mère de famille, il a é t é remis, après examen 
de l'enfant, un paquet cor-tenant un Ironssean complet, 
l u e exception a été faite eu faveur de Mme Biol, demeu
rant rue l'luiarque. qui a présenté deux jumeaux et à 
laquelle le Comité a donné une voiture. 

ces mères de famille suivantes ont ensuite présenté 
leurs enlanls : Mmes Delvarre, m e Choiseul, cour Guil-
laume-Lefebvre; Glorieux, rue de Conslantine; Deineale-

L s c r è v e de l a rae Darbo. La situation des gré
vistes de la fabrique de MM. Urey et Simpson ne s'est pas 
modifiée dans la journée da lundi. Les grévistes ont 
envoyé dans la matinée, à 11 heures, une délégation près 
de M. Henri Carretl», maire de Roubaix, pour obtenir de 
lui l'autorisation de quêter en ville si la grève conti
nuait. Cette autorisation a clé accordée. 

Un Incident d'atel ier . — Les tisserands de la maison 
Alphonse Vernier et lits, rue du Pays, ont cessé leur 
travail lundi malin, par suite de nouvelles dispositions 
prises par leurs patrons concernant les absences des 
ouvriers. 

Les grévistes, au nombre d'une centaine, s i sont réu
nis à « la Paix • d'où ils ont délégué quelques-uns de 
leurs camarades pour faire part de leurs observations à 
M. Vernier. 

Après une courte entrevue, les délôguis sont revenus 
à « la Paix » rendre compte de leur déniarch >. 

A la suite d'une nouvelle entrevue dans l'après-midi, 
une entente s'est étab'ie entre patrons et ouvriers et ces 
derniers ont décida de reprendre le travail mardi malin 
' huit heures. 

Un acc ident d a n s a n pela;naa;e. • - Ku travaillant à 
la Société Anonyme de peiguage. rue d'Alger, un journa
lier, lUymond n m i l e . Tiré de t J a a a , fut attoint, Inndi, 
par une courroie de rotation et jeté par terre. 

Le malheureux, qui fut relevé par ses camarades de 
travail, avait des contusions an bras droit et à la lèvre 
•nfér.eure; il reçut immMiate imnt les soins de M. le 
docteur Bernard, qui le lit transporter à son domicile 
situé non loin de l'établissent 3111 où il travaillait. 

Ke m e l l l e u ' b e u r r a est le lti:t I t l t i : h 'OOS r< M i l 1 

rue d o Uots, lo , A lloubaix, et dans les dépôts succur
sales ( \oiria liste des dépôt f « la qaa tnVme page.) 

Une a r r e s t a t i o n pour f raude . — Kn vertu d'un 
mandat d'amener dJlivrépar M. Vitry. jug.j d'instruction, 
les agents de la sûreté Cdvelier et U:iguc. ont mis en 
état d'arrestation, dimanche soir, rue de la Redoute, un 
aubergiste, Binile Victor, ag i de i l ans. Cet homme, 
inculpé de fraude en matière de douane, a été ocroué 
au dépôt ceutral. 

Croix.— n n'était bruit lundi, à Croix, qaa d'un acci
dent t ics grave qui se serait produit à l'usine II .1 Jeu ; 
on ne parlait do rien moins que de l'exploiiou d'un g é 
nérateur. Rien dé tout cela n'est heureusement vrai. 

Ce qui a pu donner naissance à celle nouvelle , c'est 
sans doute l'explosion qui a eu lien samedi dernier à 
l'usine de M. Caen, où on essayait un nouvel appirei l . 
Celte explosion, sans aucaa danger du reste, provenait 
d'un échappement de gaz end iininé. 

L y s - l e s L a n n o y . — La oaccimlioi i dais les écoles. — 
Dans la journée de lundi, M. lo docteur Warlel a procédé 
a la vaccination des eufants de3 écoles communales de 
garçons et de lilles de la commune de Lys lez Lannoy. 

Laexa F r a o o s — \jn adjud cation*. — Il a été pro
cédé lundi à trois heures de l'après-midi aux adjudica
tions suivantes en arl l iawé de M. Louis Courier, maire, 
et MM. les administrateurs et receveurs da Bureau de 
bienfaisance : 

I l-'iiurnitiiie du « u n sdaaBlgdM an.r pauives pendant tan
née /vor. — Souini-sioiiuaires : Société e inpiralive da boulan
gerie de Leeis avec 1111 rabais de C centime au kilo;».; M. 
Sprit Auguste, boulanger, avec un rabais di 7 centimes Ce 
dermer a été déclaré adjudicataire. — 1 fourniture de char-
bon — Sminissionnaires : M. Uhnlst Narcisse, marchait 1 de 
charbon a Leers. avec un rabais de 31 centim-.s fi l'hec-'.olitre; 
M. Oelplonque I louard, marchand de charbon â Leers avec 
un rabais de 3j ceutimes à l'hectolitre, a èlè déclaré adjndica-

Li L'brairie du Journal de Roubaix offro à ses lecteurs 
à l'oceasiou de la nouvelle année : 

100 caries ivoire (typographie) l,tâ 
100 cartes ivoire (gravure lithographique) ' i . 8 5 
(00 carte» ivoire denil (typographie) * , S O 
100 caries ivoire deuil (gravure-lithographique) 3 , 5 0 
bile fournit également une jolie botte contenant 100 

caries imprimées (lypog ) et 100 enveloppes pour 1 , 7 5 
100 cartes ivoire et 100 enveloppes (grav.-:it.) 't.~:> 
Même boite deuil, imprimées (typographie). . 3 . S O 

• » » (gravnre-lithographiqne).. 4 , 5 0 

BEAU CHOIX DE PAPIER A LETTRES 
papier blanc 30 feuilles 30 enveloppes O . s o 

» » 23 • ÎS » © . « 
> couleur 25 » 23 » 0 , 5 0 
> a 50 a 50 » 0 , 9 0 

GRAND CHOIX DE 

Calendriers, Ephèmèrides n Ahanachs pour sociétés 
Doiilift Liège, Triple Li»zr, du Laboureur, du Soldat, 

Hachette. 

• • • • • • • « • • • • • • • • • 
X V A / r " X ' » F . ) L O a » 

R é s u l t a t s d a d j u d i c a t i o n s . — Il a été procédé lundi 
matin, à dix heures, à la mairie, aux adjudications du 
mesnrage public des étoffes, au pesage public et à la 
fourniture des denrées nécessaires an cheval de l'é-
bouage. 

M. Henri Follet, maire, présidait les opérations, assisté 
de MM. Abel llazebrouck et Simon (lien, conseillers mu
nicipaux, Henri (.allemand, receveur municipal, et Henri 
Dulermont, secrétaire do la mairie. Voici li s résultats : 

Uesvrage public des étoffe». — Miss à prix 100 fr., rouverte 
par M. Krant.-ois Péiin. M. timile Canette a fait une surenchère 
de 10 fr., et après sept surenchères consécutives de 3 fr. cha
cune, le service a été adjugé à M. Emile l'ai relfe. plus offrant 
ei dernier enchérisseur, au prix de 130 fr. Le .service du mesu
rait des étoffes appartenait depuis I8KS à M. Alfred (iodts-
chalck. Il avait été précédemment adjugé à M. Pierre tffcea-
quiérc, boulanger, et antérieurement encore à M. Uouckaert-
l.eiique. L'adjudication a lieu pour un an. 

Serciee de pesage public en JS97. — Mise à prix 50 francs. 
Après des surenchères de 3 francs chacune, faites par MM. 
François IVrin et Emile Garrotte, ce dernier a été déclaré ad
judicataire aux enchères, au prix de 100 francs. C'est la pre
nne'!' année que c3 service est mis aux cnclieres.il a été 
jusqu'aujourd'hui par le personnel de l'Hospice. 

I.ntrelten du cherat de l'ebouage. — Avoine, paille, son, ca
rottes, coupage, etc. montant de la dépense en /S97: 1039 fr. 
50 e. deux soumissionnaires se sont présentés, M. Emile Liagre 
qui a offert un rabais de 3 fr. pour cent, et Mme V're Ledoax, 
oui a offert 5 fr. 30. Elle a été déclarée adjudicataire. 

A onze heures ont ta lieu les adjudications suivantes, 
présidées par M. Jacquomont, adjoint : 

foin iiiliiics aux écoles en IS07, 1898 et 1899, — Cahiers, 
plumes, etc., devis, 600 francs par au. — M. César Lenoir, seul 
soumissionnaire, a été déclare adjudicataire moyennant un 
rabais de 33 fr. 110. 

Moyennant le même rabais, M. Lenoir, seul soumissionnaire, 
a été déclaré adjudicataire de la fourniture des livres de prix, 
devi*, éOO francs ; cl de celle des livres classiques, devis, 00U 
francs, également pour trois ans. 

U a aco ldant . Vu sexagénaire du hameau des Trois 
Bouteilles, Frédéric Vervaerl, ouvrier laveur,demeurai:! 
maisons Uulilleu1 , est tombé accidentellement du tram
way en marche, près du pont deal'Kspierre, rue Carnot. 
Il s'est fracture l'épaule. Après avoir reçu les soins né 
cessaires, il a clé Irauspoile chez lui. 

mettes : valeur totale u t fr. 40. 

Chérena;. — Un vol di linge. — Dan? la soirée de d i 
manche, un malfaiteur, jusqu'alors inconnu, a pénétré 
dans la cour d'un journalier, Jean-Uaptiste Derache, et a 
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Janvier. — 1. Cu homme est frappé d'un coup de couteau 
rue de r.artigny. — 3. Loi soldat du « J e do ligne, Louis Uui-
suie, est rentre à Itoubait après avoir fait la campagne de 
Madagascar. Une femme Agée de 3* ans. Marie Oecooinck. tente 
de se suicider en se jetant dans le canal.— V. Arrestation d'un 
pick-poket de l i ans el de son complice de 11 ans. — f. Béné
diction du drapeau du club des Kraugius. a Croix. 

lies ouvriers de ferme d,èco«rrjMit au milieu d'ooe meule de 
paille, à Leers (KranceKnn engih déposé par une main crimi
nelle. Les incendies dé fermes continuent. A 7 h. 1 il du son 
le feu éclate a la ferme LeUrn. a Hem En même temps une 
raeiilcst incendiée i la ferme Bouche. Mort * Pout-à-Maicq de 
M. Delesclus-lletlrcmieux, an»!Bo luge Je paix, ancien con
seiller général. — s. H'unéraittej! d« J8. Albert Florin, employé 
à la mairie de Itonbaii. lie«ou*ertB>â un engin à la ferme Del-
dalle, au Petit-I.annoy. Mijrt d*- ATJCeler l>e»tornbe, professeur 
de dessin. ' -

10. Lu liomme d'équipe, JonchrrS- Lobjois, âgé de 16 ans, est 
tamponne par une locomotive a la gare de lionbaix-Wattrclos. 
Les blessures ne mettent pas sa vie eu danger. — 11. Un nou
vel incendie attribué à la malveillance détruit entièrement la 
ferme Lagache, à Lys-lcz-Lannoy. — 11. Un jeune homme de 
19 ans, Georges Vilette, met le feu chez lui et accute sa mère 
Le conpable est an-été. 

l t . Heux commencements d'incendie se sont déclarés chez 
une modiste de la rue d'Isly et dans une maison de la rue de 
Itocioy. Les dégâts sont peu importants. Cent cinquante tisse
rands de la maison Ar. Masson se mettent en grève. Le car A 
vapeur rencontre sur la ligue de Croix un tombereau et le 

mécanicien est grièvement blessé à la jambe. — 
fïoubalX: après 

avoir fait la campagne de Madagascar. — 14. La reprise du 
travail est décidée au tissage Masson. Grande-Bue. 

il . Mort de M. Gonbbe. conseiller municipal de lannoy et 
chef de la Musique municipale. — 16. Des ik-omeneurs * * • ? ' 
vrenl deux noyés au pont du Heau-r.liéne. L'avis ofllçtel de la 
mort * Madagascar du soldat Emile iloapel. parvient * la mai
rie de Wattielos. - 17. Une grange et an hangar sont incen
diés à Anstsing. Les dégâts s'élèvent à lO.flBo francs. Le sinis
tre, est attribue à la malveillance. Un journalier âgé de W 
eus. Jean-Denis Caillaux, se pend a une rampe d'escalier dans 
son domicile roe de la Vigne, Un enfant de « ans, Bdouard 
Ilebleu. a disparu. , . , 

18. Obsèques de M. Gonbbe, conseiller municipal de Lannoy 
— 19. M. Krabanskv, artiste-peintre, eal nommé offleier ôrAca-
dimie. -to. U-i service religieux a é t é csWébré M léjjhse de 
WaUrelos pour le repos de l'àme du soldat Hespel, décède a 
MidagascarT- i l . Mort de M. le docteur Uubroa. Ua»<ioi-
rnense Mélame de Meinsler, égée de Irente-six ans. frappée oc
trois coups de rasoir par un tisserand. Théophile Uemere, rue 
de Lannov. Le meurtrier qui tente de se suicider en se jetant 
dans U ca'nal dit sauvé par un passant et arrêté aussitôt. Un 
garçon de recettes, Louis Marie, âgé de soixante ans, em
ployé à la Caste commerciale, disparait avec un sac. conte
nant t u francs. Deux cent quarante tisserands de I établisse
ment Henri Prouvost, rue du Nouveau-Monde, ont ces>e ie 
U*Im'o'n découvre un engin incendiaire dans un hangar d'une 
ferme à An.Uing. - 13. Fin il» la «rêve du tissage Henri 
IVouvost.Une petite HHe est brùlee vive par du cale «n ebulli-
lion, rue de Lannoy. Deux meules de paillassons sont incen
diées à rextremilé de la rue Daubçnton QuaDe arreHalions 
sont opérée.. - Les obsèques de M. le docteur r>nbron ont I eu 
en l'église St-Martin. Un tisserand de la , r i e de Oeuaia. Louis 
Drvos* âge de 55 uni, se pend * laide d un foulard a U porte 

'»«. Importante réunion des comités de sections de J'P"'»» 
sociale et patriotique de Ronbaix.au Caf* Pandore. — 17. Mort 
d<! M. l'abbé Desmidt, âgé de 11 ans, ancien aumônier de 
l'nospice de Roubaix. - 19. Un meendie s'est dwlarc dans un 
hingiir rue de l'Epaule. Les déjàts sont évalues a 300 rrançs. 
- Un vieillard de '6 ans.Chailes Bbsrhitelle, est trouve pendu 
à un garde-soleil, rue Pierre-Motte. — Un incident se produit 
entre M. Carrelle, maire de lloubaix. et M. J.-B. Dufour, cor
respondant de IMrenir et du Rcutaitien dans un café du 
quartier de la Gare - Obséqnes de M. l'abbe liesmidt, en 
l'église Notre-Dame. — ai. Installation des nouveaux membres 
du Tribunal de Commerce de Roubaix. 

s » —— 
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rap de Part» pour japons. 1.5«, Lebetn-
' (roui e. 5,1*. Lehembre, 30» Id. — Drap 

Drap pour 

TOTDTFLOC>IJ>a-€3r 
La p é n o r l s da m o n n a i e do b l l lon . — Dans sa der

nière réunion la Chambre de commerce de Tourcoing 
avait formulé nn vcea en faveur de la frappe de pièces de 
b onze de cinq et dix cenli nés pour parer i la pénurie 
de monnaie de billon provenant da Dirait de la circula
it an des sous étrangers. 

Voici la réponse que la Cbambre de commerce a reçue, 
i ce sujet, du ministre des nuances ; 

* Paris, 16 décembre. 
» Monsieur ie Président, par lettre du 21 de ce mois, 

vous avez bien voulu me faire connaître que dans sa 
séance dn 18 décembre, la Chambre de commerce de 
Tourcoing a émis le vreu qu'il soit procédé à la frappe 
de pièces de 0,05 et 0,10 cent, pour remédier à la pénurie 
du monnaies de billon résultant dn retrait de la circu
lation des monnaies de bronze étrangères. 

• J'ai l'honneur de vous Informer que, depuis la fin 
d'octobre jusqu'à ce jour, il a été fabriqué par la Monnaie 
pour plus de 900,000 francs de monnaies de billon dont 
tons les comptables du Trésor ont été largement appro
visionnés. 

» En ce qui concerne notamment le département du 
Nord, et sans parler des envois précédents, le Trésorier 
Général va recevoir incessamment nne somme de 10,000 
fr. en pièces de 0,0'i c. et 0,10 c. qui lui ont été expé
diées avant hier par la Caisse Centrale. Des instructions 
ont été adressées a tous les comptables, dès le mois de 
septembre dernier, pour les inviter à répandre en aussi 

S i-ande quantité qne possible tes monnaies de bronze 
ans la circulation. Ces instructions vont être rappelées 

au Trésorier Général du Nord et son. attention sera spé
cialement attirée sur l'intérêt qne présente plus particu
lièrement leur application dans la région de Tourcoing. 

» Recevez, Monsieur le Président, l'assurance de ma 
considération distinguée. » 

T o n t e d'an t e r r a i n a p p a r t e n a n t 4 l a v i l la . — Il a 
été procédé lundi i 3 heures i l'hôtel de ville, à la 
requête de il. le Maire de Tourcoing et par ministère de 
M. Courmant, notaire à Lille, en remplacement de son 
collègae M' Théry, notaire i Tourcoing, etnpéclii à l'ad-
jadicalion sur la mise à prix de 28 fr. le mètre, d'un 
terrain de la contenance de 8 ares 86 c. a. 34 situé rue 
Watlinés, destiné autrefois a l'érection du presbytère du 
Sacré-Cœur. 

M. Kloris Lorlhiois a été déclaré adjudicataire, sur la 
mise a prix de 28 fr. le mètre carré. 

La vente a eu lien en présence de U. Sénélar, adjoint, 
MM.Théry-Rtsson et Masurel-Leclercq, conseillers mu
nicipaux, et Bulle, receveur municipal. 

R é s u l t a t s d a d j u d i c a t i o n da fourn i tures a n H o s 
it loss . — Il a été pru.-édo lundi, de i à 5 heures, dans 
l ' tne des salles de l'Hospice, rue d'Havre, à l'adjudica
tion, au rabais,sursoumissions cachetées,des fournitures 
ci-après nécessaires au service de l'Hospice général et 
de l'Hospice civil, pendant l'année 1897. 

La séance était présidée par M. Dtdry-Dubrulle, assisté 
de MM. Rasson, Jules Lehoucq et Alfred Lefrançois, 
administrateurs, e l en présence de MM. Duhamel père et 
dis, économes, el Bulle, receveur municipal. 

Les concurrents ont été fort nombreux. 
L'adjudication pour les vinaigres, les alcools et les 

vins ne sera dètinitive qu'aujourd'hui mardi. 
Voici les résultats dans les différentes catégories: 
Comestibles. — Viande de bouif, 1 fr. 381, Delgatte, 16.350 k. 

— Viande de veau, 1 fr. 77, Delgatte. 5.860k.—Viande de mou
ton, t fr. 77, Delgatle, 1.8*0 k. — Bière, 10 fr.. Derpiauqne. 
91.380 litres. — tienne frais, 1 fr. II. Dubrulle, t.KM k. — Lait 
battu, 0 fr- 01, Jules Delannoy, 60.OOJ litres. — Œufs, 6 fr. 85, 

lin. 117.8"0 nombre. —Pommes de terre, 7,112, Selosse, 3?.60o"l 

Lebembre. 330 id. — Bra 
br», lo» id. - Drap da t to- .^. „,. . . „ . . — . - . , 
poor pantalons de garfons. 7,1» Mifjeon, « Id 
pantalons, iJH3, l^iiembre, 100 id. - . „ „ , „ 
' Essuie-main»,Va**, Lehembre. 100 narnbre.- Fichus coton 
pour femme». 0,50, Lehembre. 130. - Fichus la,o« pour fem
mes. 1,70. Lehembre. 31. - KUnejle ronleur m ' «'""•ise., 
O.tc. Lehembre, «9 mètres . - FlanelleL-t-lanclie Ô.81, Lebe-bre, 

SE Uhembre. MI k ._- I S Ù p J . i n . f e m m e s , 
tricoter, 0,81, 1.63, Migeoo, 10 

— Laine* matelas, 0,81, Leroy. 3*0. — Lan 
Leroy, 170 k. luslnnê/a-eo. Lebembre. 80J m è t r e » . - Lustrine noire sU-

e 0.S4, Leroy, 110 m. — Lustrine noire pour manettes de gi
lets 0.99 Leroy, 130 m. — Lusti in» marron. 0,9a. Borst, 9W m. 
— Mouchoirs de poche n- I. 0.91, Leroy. 500 nombre. — Mou
choirs de poche n- 1. 0 97, Migeon, leo n. —Mouchoirs de 
noche n- 3.T»» liant, MO n. - Mérinos^noir, O.W Migeon 
50 m. — Mousseline brochée pour rideaux. 0.18. Migeon,à» m. 
— Pilou, 0.39, Borcr, 190 m. — Serviettes, O.U. Lehembre, »J n . 
— Toile blanche pour drap» sur 1 m. 70, 1*8, Migeon, 50^ m. 
— Toile blanche pour draps sur 1 m. 80, 1.69, Leroy, 800 m. -
Toile blanche pour chemises sur 1 m. OJ, 0.8a, Leroy, i . r m. 

Toile blanche pour chemises de femmes snr 1 métré. 0.8i, 
tai-oy. 500 métrés. — Toile blanche pour chemises d'hommes 
sur 0 m. 81. 0 69. Lehembre. 300 m.— Toile blanche pour oreil
lers sur 0,70, 0.01, Leroy, 1,0 m. - Toile blanche pour tabliers 
de médecin sur 1 mètre, 0 9*. Leroy, 100 m. — Toile blanche 
pour uappes sur i m. 10, 0.93. Leroy, 36 m.— Toile bleue forte, 
0.91, Leioy, 509 m. — Toile bleue Une, 0.»7, Migeon, tSO m. — 
Toile pour matelas, 0.98. Boret. 3*0 m.— Toile gilse pour pail
lasses, 0.91, Migeon, 400 m. — Toile ponr couloirs, 0.18, Migeon. 
100 m. — Toile blondiue. 0.39, Ifoiet, il:, m Toile a carreaux 
pour serviettes, 0.H, Lehembre, 200 m. — Vichy, 0.68. Boiet 
300 m. — Wassingucs bandes de I.6Q sur 0,73. 0 f» Migeon, 150 
nombre. — Merceiie, rabais ti 0|0, Lelong, 1.011 fr. *o. 

Cuirs. — Coin forts, 1,70, Crcuelle, 110 k. - Flancs lissés, 
1.18, Lefebvre, 130 k. — Veaux gras. 4,80, Lefebvre, 160 k. — 
Veaux de Bretagne, 5,90, Lefebvre, 93 k. — Peaux blanches, 15 
fr., Sachnain, 5 douzaines. 

Articles divers.— Balais de camomille, 0.10, Scatbert, SOI. — 
Balais piassava, 0.25, Scatbert, 51. — Frottoirs, i.OU, Mayer, 31. 
— Brosses à balayer en soies de sanglier, 1.8?, Cordier, 50. — 
Brosses à cirer les souliers, '1.67. Cordier, 53. - Brosses à décrot
ter, 0.10, Lelong, 53.- - Brosses en chiendent (petites), 0.17,Cor
dier, 66. — Brosses eu chiendent avec manches. 1.95, Cordier, 
14. — Brosses piassava, 1.35, Scalbert, 1 . — Brosses en crins 
pour poêles. 0.6•', Lelong, 24. — Brosses-pinceaux en chiendeut 
pour vases de nuit, 0.175, Lelong, 36. — Brosses a époussetei 
(demi-lune), 1.50, Lelong. !.— Brosses à habits. 1.85, Cordier. 8. 
— Balayettes courtes manches, 0.74, Cordier, 48. — Cercueils, 
5.21, Vanderplanck, 130. 

U n e sér i e d acoldenta . — Va ouvrier charpentier an 
service de M. Carrissimo, Cyrille l lennion. Agé de cin
quante sept ans , demeurant a Linselles, travaillait i la 
charpente du clocher de la chapelle du Collège, au mo
ment oii nn sonnait la cloche, par suite d'un faux mou
vement, il fat atteint par la cloche au menton el an câté 
droit de la figure. La blessure du menton, très profonde, 
a nécessité plusieurs points de suture. L'incapacité de 
travail sera de quinze jours an moins, d'après M. le doc
teur Bernard, 

— Alphonse Vandepoorte, âgé de dix neof ans, demeu
rant m e du Tonquet, peignenr eues II. Binet, en remet
tant en place un ruban, a eu i aooalairo gauche broyé 
entre le cylindre et le pignon. Le docteur Leduc espère 
pourtant n'être pas obligé d'en arriver a l'amputa 
tion : cinq à s ix semaines d'incapacité de travail. 

— Gaston Parmentier, âgé de trente-cinq ans, demeu
rant rue de Flandre, ouvrier chaudronnier au service de 
Mme veuve Bertrand-Leplat, est tombé d'une hauteur de 
quatre mètres eu travaillant i la filature de coton de M. 
Joire. Le docteur Bonrgois a constaté la fracture d'une 
cote et a déclaré que la guérison complète ne demande
rait pas moins de six i huit semaines. 

«a longue et honorable profeiaion d avocat, Il Ue Iddl 
• n rd'eactif qu'en 1875, après l e vote des lois codél'l»-
tionnelles, contre lesquelles il s'était prononcé. 

On sait qu'à ce nioment, c'est a-diro lorsqu'il s agit de 
procéder * la nomination des soixante quinze inamovt-
bles.dont la désignation était réservée * l'Assemblée na
tionale el le-même.une coalition se forma entre les mem
bres de la ganebe, le groupe plébiscitaire et un certain 
nombre de députés monarchistes d'extrême droite, dans 
le bnt de faire échouer la liste présentée par l'Union des 
droites. Cette manœuvre, pour laquelle l'histoire s'est 
montrée sévère, réussit partiellement, et c'est ainsi que 
l'on vit entrer dans le nouveau Sénat nne trentaine de 
membres de la gauche, notamment MM, Testelin, Schrel-
cher, Corbon e f autres, péle-méls avec des légitimistes 
comme MM. Théry et Pajat. 

C'est ainsi qne M. Antoine Théry devint sénateur ina
movible; il (a l comme le vingt-sixième sur les soixante-
quinze, au troisième tour de scrutin, par 330 voix sur 
«90 votants. 

A la Cbambre baute, M. Théry, qui avait, dn reste, 
près de soixante-dix ans lors de sa nomination, m iod* 
qu'un râle effacé. Obéissant à des préoccupations de lé
giste, il crut devoir, seul des membres de la droite, ne 
Soint se retirer lors de la constitution du Sénat en coar 

e justice pour juger le général Boulanger, MU. Dillon 
et Rocheforl. Il ne partageait en aucuue manière les 
sentiments auxquels obéissaient les adversaires du bon-
langisme. 

M. Antoine Théry profitant, il y a deux ans, de sa 
situation de doyen d'Age, ouvrit la téaace de tenlfée an 
Luxembourg par une affirmation très Belle e l l i és coura
geuse de ses convictions religieuse!. 

S'il y a à faire des réserves snr certains acte*'1 de la 
vie publique du défunt, on n'a, par contre, qu'A louer Is 
si longue et si honorable carrière de l'avocat, 'affabilité 
et l'élévation d'esprit de l'homme privé, la foi ardente 
et généreuse du chrétien. 

La mort de M. Antoine Théry réduit A dis-huit ie 
nombre des sénateurs inamovibles élus par l'Assemblée 
nationale. C'est désormais M. Pajot, sénateur inamovible. 
né le 9 février 1809, également notre concitoyen, qui est 
le doyen du Séna!. 

Personna l i t é s . — Le RéDeil publie la nota suivante : 
« Est-il vrai que MM. Ail. Tli-net, Eril. Le Blan, D. Deblock 

et Edmond Faucheur, tons réactionnaires de première marque 
et récemment décorés de la Légion d'honneur, soierit actuelle
ment, grâce a l'entremise de M. hubar. parmi tes plus trrd* 
actionnaires de la République française, journal de M. Méliné, 
président du Conseil ? » 

A celte note, l'Ëcno répond : 
n Notre confrère est bien mal renseigné s'il pense qu'il y a 

seulement, a Lille, quatre actionnaires de la République fran
çaise. Ils sont très nombreux, non pas seulement dans notre 
ville et dans le Nord, mais encore dans les Vosges, dans la 
Seine-Inférieure, etc., partout ou les hommes qui s'intéressent 
aux questions économiques ont senti, comme chez nous, l'ab
solue nécessité d'avoir h Paris an organe poor défendre en 
face de la presse libre-échangiste, la politique de protection. 

» Aux noms si honorables qu'il cité, le journal socialiste au
rait donc pu en ajouter bien d'autres. 

n Ces hommes ont contribué, dans une très tari;» mesure, 
par leurs études et leurs démarches, * rétablissement des 
tarifs de 1891 qui ont sauvé - que le Rci-etl le veuille ou ne le 
veuille on ne le veuille pas — l'agriculture française. ' 

» Et il est pour le moius singulier que ce soit un journal de 
la région du Nord, ou l'influence de ces tarifs a été particuliè
rement sensible, qui cherche, par des racontars d'ailleurs ri
dicules, a jeter la suspicion sur M. Méhue et ses collabora
teurs. 

>i Les uns et les autres, — tous réactionnaires, bien entendu, 
>ur le Réteil,— sent, il est vrai, au-dessus de ces sortes d'at

taques. » 

Mareq en Barceul . — Tentative de suicide. — Diman
che vers sept heures et demie, nn individu, dont on n'a 
Cas pu établir l'identité, s'est jeté dans la Marque A la 

auteur de la passerelle, au bameau du Pont. Un mari
nier, témoin de ce suicide, n'écoula que son courage; il 
plongea dans la rivière. Après quelques efforts, il ra
mena ie malheureux sur la berge. Le brave sauveteur 
transporta immédiatement l'individu au four à briques 
de M. Cboqnel. 

Rappelé A la vie, l'inconnu remercia son sauveteur en 
lui lançant de grossières insultes et s'enfuit aussitôt. 

On né l'a pas revu. 

N e u v i l l e . — Un doigt broyé. — Le concierge de la 
distillerie Dronlers, .M. Cyrille Declercq, indiquait à un 
mécanicien une réparation A faire A un concasseur; il 
avança malheureusement trop la main gauche et le pre
mier doigt fut entraîné entre les rouleaux, broje et 
arraché complètement au niveau de la paume de la 
.nain et le docteur tlennart n'a eu qu'A régulariser la 
seclion. 

Une conférence.— M. Decandin, instituteur à lloubaix, 
a fait dimanche soir, A l'école communale , une confé
rence en présence de plus de 300 auditeurs,sur la guerre 
de 1870. 

L'orateur, qui se fera entendre de nouveau dans quinze 
jours, a été chaleureusement applaudi. Les anciens 
soldats, qui étaient venus en grand nombre, ont été pro
fondément émus A la vue de nombreuses projections re
traçant certains épisodes de l'année terrible. 

Epiceries. — Café vert, 1,15, Henrebo, 2.M0 k. — Cassonade, 
o,8J, Planckacrt.lt) 0 k. Chicorée, 0,25 93, Rammaert, 2.560 
k. — Chocolat. 1,3», Descbemaccker. 515 k. — Citrons, 0.949, 
Plarickaei't. 4u0 nombre. — Fromage de Maroilles, l . n . Lecat, 
110 k. — Fromage de Hollande, 1,45, llenuebo. 1.650 k. — 
Figues, 0,39, Planckaei t. 180 k. — Huile * salade, 0,61, Itam-
maert, 580 litres. — Haricots, 0,247», Hennebo, 1.000 lit. — 
Mélasse, 0,332:, Hennebo, 35 k. 

M nue salée. 0.75, Lecat, 300 k. — Miel blanc. l.l8,Leclercq-
Paco, 30 k.— Poids secs, 0.18.', Planckaert.1.4 si titres.—Prunes 
d'Enté, n.79. Planckaerl, 160 k. — Poivre gris en grains, 1.70, 
Hennebo, U k.— Bu, 0.159, Planckaerl, S-iO k.— Sel gros, 0.15, 
Bauduin. 1.600 k. - Sel lin, 0 154, Baudoin, l.tOO k. — Sucre 
blanc, l.< 49, Hennebo. 1.490 k. — Sucre candi, 1.21, Planckaerl. 
140 k. 

GhJuffage el éclairage. — Charbon de Bruay pour four (gail-
ieteiie), 10.89. Delannoy, 750 tonnes. — Charbon de terre, 13.05, 
Bolard (Lens). 410 tonnes. — chandelles. 0.77, Hennebo, 61 k. 
— Huile a b-i'iler, 0.5414, Fraucliomme, 570 litres. 

Bimnder e. — Amidon, 0.401. Planckaert, 55>.' kil. — Bleu 
d'azur. 0.30, Lelong-Paco, 130 k. — Bleu tournesol, 1.465. Planc
kaert, 55 k. — Cristaux, 6.89, Bauduin, 7.70,i k. — Savon blanc, 
•.314, Baudoin, 50 k. — Savon noir, 0.1393, Uestombes, 7.000 
Mas, 

Lingerie et habillement. — Anacoste pour robes et tabliers, 
1.Î0, Migeon, 335 mètres. — Bonnets de coton, 0,36, Lehembre, 
30) nombre. — Cache-nei. 1,10, Lehembre Lelong, 50 nombre. 
— Caleçons en coton, 1,31, id., 180 nombre. — Calicot écru 
pour suaires, 0.3*'». M.gron, 500 mètres.— Camisoles en coton 
ponr hommes, 1,613, Lehembre. 48 nombre. — Camisoles m 
coton pour femmes, 0.185, id., 64 nombre. — Casquettes poor 
hommes, 1.25, Hugauquici-, 116 nombre. — Chapeaux de gar
çons, 3,60, id.. 6-j nombre. — Colon bleu pour tabliers. 1,13, 
Lehembre. 30 nombre.— Cotonnade pour tabliers, C.78 Migeon, 
lot) nombre. 

Cotonnade ivonr camisoles et jupons, 0,16, Boret, 150, nombre. 
— Coutil pour corsets, 0,83, Boret, I0U id. — Coutil pour couvre-
lits, 1,08, Boret. 400 id. — Coutil pour stores, 1, 3, Migeon. 13 i 
id. — Couvertures de laine pesant 1 k. SO0, 1,40 sur 1,90, 9,4*. 
Lehembre, 75 id. —Couvertures de laine pesant 3 k. MO, 1,55 
sur 1,11, 1 t,5o, Lehembre, 42 id. — Cretonne blanche pour che
mises, 0,43. Migeon, 500 métrés. — Cretonne couleur pour che
mises, 0.45',, Lehembre, 400 id. — Cretonne couleur pour cou
vre-lits OU, Boret, 450 id. — cretonne blanche pour racco-
rooder, 0.34ô, Vion, 300 id. Cravates pour hommes. 0,4", Lebem 
bre, 15 id. — Drap en coton pour vestons et pantalons, 1,57 

H a i l a l a . — A la douane. — La médaille douanière 
vient d'être conférée anx brigadiers Allot.de B^nsbecque, 
et Devillers, d'Haïluin-gare. 

A leur descente du train, A 7 heures du soir, les nou
veaux décorés ont été reçus iar an grand nombre de 
leurs collègues et amis, une délégation de la police, de 
la gendarmerie, d'employés du chemin de fer. 

Le brigadier l l iy les a complimentés eu ces termes : 
» Mes ehers collègues, 

» Permettca-moi, au nom de tout le personnel de la lieule-
nance de Roncq et au mien, de vous adiesser uos félicitations 
les pins chaleureuses pour la distinction dont vous renex 
d'être l'objet. 

» Cette médaille qui brille maintenant sur votre poitrine, 
vous l'avez tous deux vaillamment et noblement gagnée, non 
seulement par votre travail, par votre conduite et par votre 
dévouement administratif, mais aussi par vos vertus civiques 
et par votre ferme attachement au gouvernement républi
cain. 

» S iyez en donc llers, mes chers camarades, de cette décora
tion et portez-la toujours d'une façon ostensible, aliu qu'elle 
indique a ceux qui débutent dans la carrière, le chemin de 
l'bonuetii et de l'équité. 

» Nous devons aussi remercier nos chefs du choix on ne peut 
plus judicieux qu'ils ont fait, en vous désignant, comme les 
plus dignes de recevoir cette belle et tant convoitée médaille 
douanière. 

» Uoissoos-nous donc pour crier d'une seule voix, de celle 
ducteur. • Vive l'administration ! et Vive la République: » 

Les héros de la manifestation, très émus , ont répondu 
par quelques paroles affectueuses etd'éner;iqu3s poignées 
de mains et se sont ensuite rendus A l'Hôtel Spender-
Cracco, où un punch leur a été offert. 

LES INCENDIES DE FERME 
\ o u v e a u - l o i x t r o a t t r i b u é a l a m a l v e i l l a n c e 

A M o n s - e a - B a r o e u l 
I n incendie, qa'on a tout lieu de croire dû A la mal

veillance, a éclaté, dans la nuit de dimanche A lundi, à 
Mr-ns-en-Barœul. 

An numéro 19 de la rue Saint-Martin se trouve la ferme 
de M. Janssens, composée de la maison d'habitation et 
d'nn hangar renfermant les voitures, charrues et tous 
les instruments aratoires. 

Vers trois heures et demie du malin, un cultivateur 
qui passait A cet endroit aperçut de la fumée sortant par 
la toiture du hangar. H prévint aussitôt des jeunes geus 
du voisinage. Ceux-ci, en sonnant du clairon, donnèrent 
l'alarme dans toutes les rues de la commune, pendant 
que le tocsin sonnait A toute volée A l'église. 

Aussitôt, de partout, les secours arrivèrent pendant 
que certains travaillaient A sortir les voilures du han
gar, d'autres s'Gccnpaient de pr,-.server la maison d'ha
bitation, qu'une plnie d'étiuceiles menaçait. 

Ou transporta dans une maison voisine la petite fille 
des époux Janssens, qui est en ce moment gravement 
malade. 

Bientôt on dut se rendre compte qu'on ne pourrait 
rien sauver du hangar. De courageux citoyens, MM. lalon 
Lelièvre et Morligbem, montèrent sur la toiture de l'ha
bitation, afin de couper l'incendie de ce côté. Ils réussi
rent A abattre les poutres reliant les deux bâtiments, 
et le sinistre ne tarda pas A être circonscrit dans son 
foyer. 

A cieq heures du matin, tont élail terminé. 
Les pertes, çouver'es par une assurance, sont évaluées 

A 2,000 francs. 
Kn travaillant au sauvetage, M. Salraon, vicaire de 

Mons en-Barœul, * été légèrement blessé A la jambe par 
nne poutre enflammée tombée de la toiture. 

Comme nous le disons en commençant, ce sinistre 
parait devoir être attribué A la malveillance ; M. Jans-
sens avait fait, dimanche, A 10 heure* du soir, sa roude 
habituelle èl n'avait rien remarqué d'anormal. D'autre 
part, les premiers travailleurs ont déclaré qu'une forte 
odenr d'halle s'échappait de la paille brûlée. 

Serait-ce le commencement d'une nouvel le séria d'in
cendies f 

Mort da M. Anto ine Théry s é n a t e u r i n a m o v i 
b l e . — On annonce la mort de M. Antoine Vbéry, ancien 
député A l'Assemblée nationale, sénateur inamovible, 
décédé A Lille,dans ia matinée de lundi, en son domicile, 
rae St-André, 13. 

M. Antoine Théry, qui était né A Lille le 6 mars 1807 
et qui, par conséquent, aurait eu dans huit semaines 
quatre vingt-dix ans, a joui jusqu'à cas derniers temps 
d'une excellente santé et d'une remarquable verdeur de 
vieillesse. Il y a quelques mois, ses enfants commencè
rent A éprouver des inquiétudes pour lui; mais on espé 
rait que sa robuste constitution surmonterait l'indispo
sition qui paraissait passagère. Malheureusement ia santé 
dn vieillard s'aggrava la semaine dernière et samedi, il 
reçut en pleine connaissance les derniers sacrements. 

Avocat an barrera de Lille, M. Antoine Théry s'était 
jusqu'au moment de la guerre leuu en dehors de la vie 
politique, sans, pourtant, dissimuler ses convictions 
royalistes et catholiques, qui étaient particulièrement 
ardentes. Eu 1871, il fat porté sar la liste conservatrice 
du Nord et élu A l'assemblée nationale le 23e sur 28, par 
103,6oO suffrages. 

A Versailles, M. Antoine Tbéry siégea A l'extrême 
droite et lit partie da groupe dit « des cbevau-légers ». 
Quoiqu'il eut pris part A la discussion de certaines lois 
d'affaires avec une compétence qu'il avait acquise dans 

POIDS ET MESURES. Vériûsation 
Par arrêté préfectoral en date du 26 décembre 1896, 

A partir du S janvier prochain les vérificateurs procé
deront à la vérification pour 1897 de tous le* poids, 
mesures, balances et romaines. Les poids, mesures et 
plateaux seront poinçonnés de la lettre F. 

La vérification aura lieu dans toutes les communes 
désignées au tableau ci-après suivant l'ordra déterminé 
et aux époques déterminées. * 

10 le sera faite au bureau des poids et masures pour les 
chefs-lieux de circonscription et au siège de* mairies d a m 
tontes les autres communes. 

Les maires feront connaître aux assujettis, au moins 
deux mois A l'avance, l'époque fixée pour la vériticalion 
dans leurs communes respectives. 

Les assujettis doivent être pourvus de séries complètes 
des poids et mesures dont ils font usage d après la nature 
de leurs opérations. Les marchands ambulants tont tenus 
de présenter leurs poids dans les trois premiers mois ds 
chaque année A l'un des bureaux de vérification dans le 
ressort duqnel ils colportent leur marchandise. 

11 est interdit anx commerçants, entrepreneurs et in
dustriels d'employer et de garder en leur possession des 
poids non soumis au poinçon de l'année. 

Les vérificateurs passeront aux époques fixées ci-des-
socs dans les communes suivantes : 

Bureau de Roubaix : Roubaix. du 6 janvier au 15 avril , 
au bureau et du lo avril au 13 juin pour la vérification 
des balances A domicile. — Croix, Wattrelos, Wasqae-
hal, Fiers, Aonappes, Ascq, Forest, Lannoy, Lys-lez-
Lanzoy, Leers, Hem, Sailly-lez Linnoy, Ton'fUrs, Wil-
lems, Uaisieux, Grusoa, Cbéreng, Austatng, Tressiu, du 
14 juin au 13 août. 

bureau de Tourcoing : Tourcoing, dn 4 janvier au 
IN mai. — Marcq-eu llarœul, Bondoes, Monvanx, Bous-
becqne, Linselles, Halluin, Roncq, N'-suvilie en Kerrain, 
du 18 mai an 7 jniltet . 

NOUVELLES MILITAIRES 
Ijsm g r a n d e s m a n œ u v r e s d a a a la Mord. — Pour 

compléter les reoseignemenls que nous avons donnés 
sur tes prochaines grandes manœuvres, et qui oppose-
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IX 
Lo l endemain , et pendant p lus ieurs jours , P ierre 

no m a n q u a pas de passer L' imaginat ion de Louise 
n'était pas res tée inact ive . La j e u n e tille e n v i n t à s e 
t iersuader q u e son a n c i e n c o m p a g n o n d' infortune, 
après avo ir découver t la maison où elle avait reçu 
l 'hospital ité , ava i t saisi l 'occasion de lui faire .savoir 
nu'i l n'avait pas oubl ié l 'aveugle dont il s'était, dè s 
lo p r e m i e r iour de son arr ivée dans le b o u g e de s 
Frochard, const i tua le protecteur . 

Chaque j o u r , Louise vena i t s e placer, un peu plus 
lot à la cro isée , de peur de ne pas s'y trouver a u 
m o m e n t o ù passerait le r é m o u l e u r . 

Et el le éprouva i t une insurmontab le a n x i é t é quand 
relui -c i s e trouvai t en retard. 

— S'il allait o u b l i e r ' pensait-e l le , c o m m e s i , tacite
m e n t e l l e e t lui se fus sent donné r e n d e z - v o u s . 

Ce petit m a n è g e cont inua , à l ' insu d'Henriet te . 
P o u r la p r e m i è r e fo:s de sa v i e , l 'avougie cachai t 
q u e l q u e c h o s e de s e s p e n s é e s et de se s impress ions a 
s o n a m i e d'enfance . 

Mais u n j o u r , son air contr i s l e et son att i tude 
abat tue dénotèrent l ' inquiétude é p r o u v é e par e l le . 

P i e r r e n'était pas v e n u , c o m m e d habitude, s o u s la 

0 1 L o u î s e at tendi t a v e c impat ience P u i s e l l e raconta 
lotit à s o n a m i e , s a n s se douter l ' innocente créa ture 
ou 'e l l e ouvra i t tout grand s o n c œ u r et q u o n al lait 
m m v o i r y l ire , c o u r a m m e n t , le s e n t i m e n t réel qu'e l le 
C o u v a i t p o u r l'être qu'elle n'avait .tamais pu voir , 
h é l » ' n u i s qu'e l le idéalisait dans su p e n s é e . 

A cet te révé la t ion , Henr ie t te d e m e u r a interdi te . 
El le j u g e a q u e s o n devo i r était , tout d'abord, de con

so l er s o n a m i e : 
— Je m' informerai , lui dit-el le s i m p l e m e n t , de 

celui qui t ' intéresse à si juste t i tre, pu i sque c'est le 
seu l , dans cet te fami l le Frochard, qui t'ait t é m o i g n é 
que lque s y m p a t h i e . 

Mais Louise , m a l g r é ce t te p r o m e s s e , n e v i t pas 
s 'évanouir la tr i s tesse qu i l'avait e n v a h i e . El le avait 
c o m m e un pres sen t iment qu'il était a r r i v é m a l h e u r à 
son ami P ierre . 

X 
Depuis la mort d u « c h é r u b i n », la Frochard n e 

vivai t , a v o n s - n o u s dit, q u e du produi t du t i a v a i l du 
r é m o u l e u r . El le ne quittait p lus le taudis pour al ler 
mendier , ab imée d a n s son désespo ir , qui n e lut 
laissait de répit que lorsque l ' ivresse s 'emparai t 
d'elle, quand el le avai t vidé la boute i l le d alcool 
qu'el le obl igeait P i erre à lui apporter c h a q u e so ir . 

Dans l ' ignoble nature do cet te m é g è r e , un seu l 
s e n t i m e n t h u m a i n avai t t r o u v é » s 'égarer a u m i l i e u 
d es v ices i m m o n d e s . Cette l ouve avai t a i m é s o n petit , 
et e l le n e pouvai t s e conso ler de l 'avoir perdu à tout 
jamais . 

C'était de cet te plaie, qu'el le avait toujours béante 
au c œ u r , que la misérab le fût m o r t e infai l l ib lement , 
s i un terrible acc ident n'était v e n u a b r é g e r s e s j o u r s 
que l'habitude de l ' ivrogner ie c o n s u m a i t l e n t e m e n t ! 

b a n s s o n ivre s se , la Frochard avai t f r é q u e m m e n t 
d es accès de "deliriwn (remous. E l le s e trouvai t 
a lors s u b i t e m e n t h a n t é e par de terribles halluci
nat ions . 

Pa: fois , e l le évoquai t toute sa v i e passée , et l'on 
aurait pu l 'entendre a lors par ler à un être i n v i s i b l e , 
c o m m e autrefo is e l l e parlait à Frochard l e suppl ic iéj 
pour c o m p l o t e r a v e c lui les c r i m e s à c o m m e t t r e / 

Celui qui aurait pu ass i s ter a c e s s c è n e s eû t e n t e n d u 
d'é tranges révé la t ions , quand la Frochard, s e figu
rant r e v o i r le suppl i ce de sor. «.homme», entra i t d a n s 
tous l e s déta i l s de ce t te effroyable mort et interpel la i t 
le bourreau , c o m m e s i e l l e s e fût rée l l ement t r o u v é e 
à c e m o m e n t , devant le corps broyé et les cha ir s pan
te lantes du suppl ic ié . 

P u i s , dans son dél ire , s.i p e n s é e vagabondai t d'une 

façon v e r t i g i n e u s e ; e l l e changea i t de sujet d ' impré 
ca t ions , c o m m e s i un autre tableau e û t , d e v a n t s e s 
regards a v i n é s , succédé à ce lu i de l 'échafaud e n place 
de Grève . 

La m é g è r e s'écriait a lors : 
— T u chanteras , v ipère ! . . . Je v e u x que t u rou

cou le s , g u e n i l l e ! . . . Le « chérubin - a beso in d'ar
g e n t ! . . . U lui e n faut ! T u chanteras ! Je l e 
v e u x ! . . . 

Et , l e s m a i n s e n a v a n t , l es do igts c r i spés , la Fro
chard fourrageai t d a n s le v ide , c o m m e s i e l l e e û t 
déchiquolé l es cha irs de la p a u v r e a v e u g l e t o m b é e 
d a n s s e s griffes. 

Dans ce t te lutto contre u n e v i s i o n , la v e u v e du s u p 
plicié avai t de s i n g u l i è r e s fanta is ies d ' ivrogne . A p r è s 
avo ir voc i féré pendant que lque t e m p s , o n la voya i t 
tout à c o u p prendre la boute i l le dans laquel le était 
fiché le bout de chande l le de r é s i n e , s e h u s e r e n 
t i tubant . jusqu'au haut d u petit esca l ier de b o i s et 
col ler l 'oreil le à la porte d u g r e n i e r , c o m m e 
autrefo is , lorsqu'el le al lait écouter les g é m i s s e m e n t s 
étouffés de l 'aveug le et jouir d e s souffrances aux 
que l l e s e l l e ava i t c o n d a m n é la m a l h e u r e u s e e n t a n t . 

Et , le s o m m e i l de i ' ivresse s 'emparant d'elle, e l l e 
s'affaissait bientôt , rou lant l e s q u e l q u e s m a r c h e s 
jusqu'en bas , où el lo restait , g i s a n t e , s u r le c a r r e a u 
sou i l l é d u taudis . 

C'était là q u e , le p lus s o u v e n t , P i e r r e e n rentrant 
de sa j o u r n é e de travai l , la trouvai t a n é a n t i e , après 
u n e c r i s e v i o l e n t r , e t p l o n g é e dans le lourd s o m m e i l 
p r o v o q u é par l'alcool. 

Le m a l h e u r e u x g a r ç o n e n était m ê m e a r r i v é à 
souhai ter qu'il e n fût chaque jour de m ê m e ; car . 
lorsque par hasard il lui arr iva i t do r e n t r e r avant 
q u e la m é g è r e ne fût c o m p l è i e m e n t i n t o x i q u é e , il 
lut fallait s u b i r de te . les s c è n e s , accepter tant d in
j u r e s et S'entendre s i s o u v e n t traiter d'assass in 
que le p a u v r e diable s e réfugia i t dans le g r e n i e r 
jadis habité par sa c h è r e pet i te a v e u g l e . 

C'était snirtout depuis q u e le r é m o u l e u r ava i t d é 
c o u v e r t la m a i s o n o ù Louise ava i t reçu l 'hospitalité 
qu'il était d e v e n u e n c o r e p lus indifférent a u x injures 
et a u x m a u v a i s tra i tements qu'il sub i s sa i t de U pai 
de l 'anc ienne m e n d i a n t e . 

H sembla i t a u p a u v r e g a r ç o n qn'il pouvai t tout sup
porter , m a i n t e n a n t , a v e c p a t i e n c e ; q u e c'était u n e 
bien g r a n d e c o m p e n s a t i o n de savo ir qu'il aperceva i t 
chaque j o u r sa c h è r e a v e u g l e , et qu'il aura i t a lors 
une conso lat ion suff isante à t o u s s e s t o u r m e n t s . 

D i sons auss i que , de j o u r e n j o u r , P i e r r e retardait 
l 'heure d u re tour a u log i s , p a r c e qu'il ne pouvait 
qui t ter qu'à regre t l'hôtel de L i n i è r e s . 

S o u v e n t il n'arrivait q u e lorsque l'alcool, ayant 
produit l a r g e m e n t s e s effets s u r l e c e r v e a u de la 
la Frochard, ce l l e c i g isa i t , inerte , s u r le so l , à co té 
de la boute i l le v ide . 

Or, il y a v a i t déjr p lus ieurs j o u r s q u e le r é m o u l e u r 
accompl i ssa i t d e v a n t l'hôtel de L i n i è r e s c e qu'il c o n 
s idérait c o m m e u n p è l e r i n a g e e n l 'honneur de la 
j e u n e a v e u g l e d e v e n u e s o n i d o l e . q u a n d , e n rentrant , 
un soir , l e m a l h e u r e u x g a r ç o n r e c o n n u t , dè s le seu i l , 
q u e la m é g è r e s u b i s s . i t u n e cr i s e de deliriwn 
tremens, la p l u s v io lente a s s u r é m e n t d o n t e l l e eû t 
e n c o r e d o n n é à s o n fils l 'effrayant spec tac le . 

L' ignoble c r é a t u r e éta i t debout , e n hai l lons ; dans 
son dé l ire , e l l e s 'était c r u e p o u r s u i v i e par l e s a g e n t s 
de la prévôté , e t , tout e n s i m u l a n t u n e lutte acharnée 
contre e u x , e l l e a v a i t m i s e n loques l e s m i s é r a b l e s 
h&rdes dont e l l e s e vèt issai t d'habitude p o u r s e s tour
n é e s d'autrefois . 

La Frochard tremblait , a g i t é e par d'effroyables 
m o u v e m e n t » c o n v u l s i f s . 

Il s embla i t q u e l'alcool qui la c o n s u m a i t intérieu
r e m e n t e û t injecté d u f e u d a n s s e s v e i n e s . 

H ideuse à v o i r , s o n v i s a g e , s u a n t la transpirat ion 
g l u a n t e que produit l 'abus des a lcoo l s soph i s t iqués 
de vitr iol , présenta i t t ous les s y m p t ô m e s de la r a g e 
a r r i v é e à la pér iode la p lus a i g u ë . 

I.a mi sérab le créature s e l ivra i t contre e l l e - m ê m e , 
et a v e : un a c h a r n e m e n t inouï, i des v i o l e n c e s te l l es 
que le s a n g coula i t d a n s l e s s i l lons q u e s e s o n g l e s 
c r o c h u s c r e u s a i e n t d a n s s e s chairs . 

El le ava i t d e s r e g a r d s de f a u v e . S e s pupi l l es , r e n 
d u e s ardentes par r i v r e s s e , vac i l la ient s a n s d i scon
t inuer , a u mi l i eu dos paupière* e n f o n c é e s s o u s l'ar
cade sourc i l i ère . 

Et, pendant q u e sa r a g e s e déchaînai t a ins i c o n t r e 
e l l e -même , la Frochard hurlai t des oris de bête f é r i c e 

et voci férai t de terribles m e n a c e s contre des e n n e m i s 
i m a g i n a i r e s . 

Tout à c o u p , c o m m e Pierre apparaissa i t d e v a n t 
e l le , dans l 'entrebâi l lement de la porte , la m i s é r a b l e 
vou lu t s 'é lancer contre lu i . 

Mais il s e m b l a a lors que se s pieds s e fus sent subi
tement r i v é s au so l . 

Elle chance la , p irouet tant s u r e l l e - m ê m e , à la 
façon des c o n v u l s i o n n â m e s . 

L'agitation d e v e n a n t , d' instant e n instant , p lus 
v io l ente , p lus rapide , l e s o s de l ' ignoble créa ture 
craquaient par l ' entrechoquement s i m u l t a n é d e s bras 
et de s j a m b e s , dans un t o u r b i l l o n n e m e n t qui sembla i t 
ne devo i r j a m a i s prendre fin. 

Et la Frochard , lancée c o m m e u n e toupie , al lait s e 
h e u r t e r s u c c e s s i v e m e n t à tous l e s a n g l e s d u taudis , 
s a n s d i scont inuer de p o u s s e r d e s h u r l e m e n t s a r r a 
c h é s par la co lère e t la d o u l e u r . 

Terrifié par c e spectac le dont il n'avait pas e n c o r e 
c u d ' exemple , P ierre avai t e s s a y é de s e porter a u 
s e c o u r s de la m i s é r a b l e dont la v u e lu i arrachai t à 
présent , de s cr i s de pit ié . 

Le p a u v r e diable oubliait toutes l e s tor tures q u e 
lui ava i t fait sub ir cet te m è r e marâtre . Il eû t v o u l u 
pouvo ir apporter un s o u l a g e m e n t à c e s souffrances 
i n n o m m é e s . 

Mais q u e faire pour m e t t r e u n t e r m e à ce t te ag i ta
tion qui d e v e n a i t de p lus e n p lus v i o l e n t e 1 

Il s é lança p o u r sa i s ir la m é g è r e . 
Mais e l l e , s e c r a m p o n n a n t , a u p a s s a g e , à c e bras 

qui s e tendait v e r s e l le , entra îna le r é m o u l e u r , a v e c 
c e t t e force s u r h u m a i n e q u e d o n n e , m o m e n t a 
n é m e n t , le f eu d e l'alcool, 

P i e r r e e s saya i t e n va in de s e re ten ir à la table, à la 
corde s e r v a n t de r a m p e mobi le à l 'escal ier, a u x m u r s 
m ê m e s contre l esque ls s o n corps vena i t s e h e u r t e r 
a v e c v io l ence , pendant ce t te effroyable danse de Sa int -
Guy d a n s laquel le il t ournoya i t i rrés i s t ib lement . 

Enfin, l e m a l h e u r e u x parv int à s e d é g a g e r . 
Jit, n 'écoutant que l ' inspiration oui arr iva i t à l ' i m -

p r o v i s l e , il sortit préc ip i tamment de la m a s u r e , c o u 
rant implorer , p o u r sa misérab le m è r e , le s e c o u r s 
d u docteur Hébert . 

A qui pouvait- i l m i e u x s 'adresser 1 Le charitable J 

s a v a n t l 'avait d'ai l leurs autor i sé à recour ir à lui , s i 
l 'occasion s'en présenta i t . 

Et , tout e n courant d a n s la direct ion d e l à d e m e u r e 
d u m é d e c i n , P i e r r e s e disait que ce lui -c i n e lui refu
serai t p a s de ven ir d o n n e r des s o i n s à la m a l h e u 
r e u s e m e n a c é e de m o r t o u tout a u m o i n s de fol ie 
fur i euse . 

Il croya i t trop e n la b ienfa i sance d u docteur Hébert 
p o u r ie pas e s p é r e r qu'il aurait pit ié d e lui et qu'il 
écoutera i t s e s suppl i ca t ions . 

C'est dans c e s condi t ions d'esprit et l 'àme boule
v e r s é e , q u e l e r é m o u l e u r v i n t frapper à la |>orte 
de l 'hôtel d u m é d e c i n . 

Il ins i s ta pour qu'on allât p r é v e n i r l e docteur 
q u e c'était lu i , P i e r r e , l e r é m o u l e u r de la r u e d e 
Lourc ine , qu i demandai t e n grâce à lui par ler , p o u r 
que lqu'un qui al lai t mour ir , faute de s s e c o u r s de 
la s c i e n c e . 

M. Hébert donna l'ordre de l ' introduire . 
E u que lques m o t s p r o a o n c é s d 'une v o i x saccadée 

et ha le tante , le rémouleur le m i t a u c o u r a n t . 
Le doc teur Ht a v a n c e r u n c a r r o s s e de l o u a g e . 

U y prit p lace , ob l igeant P i e r r e à s'asseoir i cô t é de 
lu i . 

Et l e véh icu le part i d a n s l a Hjrofij^p cle la r u e 
de Lourc ine . 

Quand P i e r r e e u t r e f e r m é la p o r t e dit taudis* 
p o u r cour ir , affolé, c h e z l e docteur Hébert , la 
Frochard entra d a n s f u n e n o u v e l l e phase de f u r e u r . 

La m é g è r e était t o m b é e , la t è te portant s u r 
1 e scabeau ; un cr i de douleur s'était échappé de sa 
g o r g e . Cette c h u t e sembla produire u n e réac t ion 
m o m e n t a n é e , car la Frochard s 'écr ia : 

— A . m o l ! . . . a u s e c o u r s ! . . . A njoi ! P i e r r e ! 
P u i s e l le e s s a y a de se l ever . L'assort fu t v a i n et 

la pat iente r e t o m b a plus lourdement su t - l e c a r r e a u . 
Là, e l l e s 'escr ima e n de n o u v e a u x efforts, s e 

traînant , c h e r c h a n t à s ' ac i rooher d é s o n g e s à quel
q u e c h o s e qui pot fournir u n appui q u i i aidât a s e 
r e m e t t r e s û r -ses' j a m b e s . 

El le rampai t c o m m e un rept i l e tout e n hur lant , 
e n e x c l a m a n t d e s impréca t ions e t de s b l a s p h è m e s . 

(A suivre.) A D0LTO5 P'ENKr»Y. 
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